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~ombattre toutes les ini;:és : détruire r toutes les inégalités sodales ; lutter sans 

il 
trève jusqu'à l'instauration d'une Société !!
où, par l'égalité de tous les individus, la 
liberté n 'étant plus un vain mot, l'humanité 
entière vivra harmoniquement. Tel est le~' 1' 
but que pours uivent les anarchistes . ~:~$) 

w J $/ 

ÜRGANE COMMUNISTE HAN ARCHISTE 
Paraissant tous les quinze jours 

cr Xotre ermemi, 
11 C'est 11otre Maître. " i LA F O:\TAI:\E. 
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DECORE 0
' 

Bien qu 'élanl fix é depuis long lemps sur 
la menlalilé de ccrlains syndi calislcs, j'a
voue, néanm oins, avoir élé qu elque peu 
surpris en a pprenant par les journaux, la 
« cli s linclion JJ dont venait d'è trc l'objet de 
la part du sieur Viviani , le nomm é Evrarcl , 
secrélaire du syndi cat des mineurs du Nord 
cl du Pas de Calais . 

En efiel, ca marades, n'est-il point permis 
de se d emander qu els sont les «services 
cxceplioo1wls >> r èndus à l 'Etat qui ont mo
livé le morceau de ruban rnuge dont Evrard 
vj ent d' être g- ralifié? 

Alors qu 'ù chaque inslanl de la lultc 011-
vrière, les mililants qui [ont œuvre syndi
calis te, sonl a rrêlés, condamnés et e mpri 
sonnés par l"Elat, comment !>e fait-il que 
celui -ci n'ait que la geôle pour les uns et du 
ruban rouge pour l'au Lre ? 

EL l 'on esl bien forcé de déduire, en fin 
de compte, que s i l'Etat a voulu récompen
srr Evranl pour se rvk es rendus, il fa11l r e
chrrcher ses se rvices dans la grèrn générale 
d rs min eurs, en J!J02, où , de concert pro 
hablcment avec les Basly, Lamendin , Colle 
e l Ci•, il enraya le lll OU\'emenL. 

El peul on s'e mpêcher de comparer ces 
ci eux homm es <le m entalité si clHiérenle, 
Evrard e l S imon , délégués mineurs aux mi
lles de Courrières? 

Le premier est Loul heureux et tout fi er 
d 'acce pte r l'ins igne qui dis tingue des au
tres citoye ns, les 11·aîneurs de sabre, les 
marchands de mélasse, les chi en s ha r
gneux de la presse, les rnbins Larés et les 
<'hals-[ourrés, Jc>s empoi sonneurs par l'al
cool et pa r la céruse, e tc., etc., Land is que 
Je second , lors de l'assassina t des J. LOO mi
neu1·s de Courrières, r efusa dign ement cet 
ins igne du cri me, di sant : cc J 'appa rtien s à 
la Confédération du lravail , donnez volre 
c ro ix à Jalu zot ». 

.JaluzoL étant déjà décoré, elle fut conser 
\'t'(' pou r En «1rd qui ...:. peu dégoùlé -
n'cùl garde de refuser . 

.\h ! combien d 'hommes. com bien de 
mililanls qui se di sent - et peul èlr9 se 
croient sincèr es, el qui cependant fini ssent 
pai· se lai ser lenler par ces appàts, rubans, 
palmes, etc., tant est grande la force des 
Jll'l\jugés, mè111 c sur ceux qui pen sent être 
a IIrn.ochis ! 

Pa rce que des Briand, des Clemencea u et 
clcs \ ï ,·iani son l ;i u pouvo ir; parce qu e ces 
cl éfpnseu rs des priYilèges bourgeois se di
senl socialistes, nous ayons la douleur de 
voir nomhrc de ca 111arades changer de tac-
1iq11<', Sl' rclirer de la luLLe j Jelil ~' petit el 
d(1nigTer déloyalemenll'atlilude et les a<' lcs 
de rn1.r g11i ne clwn.IJl'lll pas. 

Com me ils regrc llen l de s'ètre.trop av an 
cés il certains momenls, ces malheure ux 
quï1ypnolii-e l'appàl d 'un e bonne s inéct.1re 
pou r Je rci-lanl dr leurs jours! ,\ussi 
quell es ma1HCUHC'S <' t quels louvoie mcrnts 
pour e ménnger un e retrait e ! 

Tris te con slalal iou it fa ire que ce ll e qui 
nous rhi.>le qu'i l y a Loujours des gens il 
vendre ou n11dus q ui préfèrent as urcr 
{•goïslc111enl leur b ien èlre el faire leur 
« l'l'\'Olution » indiYicl uclle. plulùl que co11-
l ribut'l' il l'abouli s emen l de la Hévoluti on 
socia le. 

Il esl lrop \Ta i qu'il ce jeu on risque beau
<'Ou p moins; Lou l au plus on l ils il crain t e 

t \ rticlt' t :'1.lrait du Cri Pop11 lairr du .fü courmol, 
Ol'!l"atlt' th' ' lra\aillt>ur' sot:1\t.h1F:s de Lonaintl . l .cs 

'ol'ialblt'• dt' Limogt'' pourront y puisCt' de::. dlll' 11· 
nll'nls qu' ils dH'l'l'hcnl depub long ll' lllP'· 

r embarras du choix, enlre les honn eurs et 
les places ; bien en cou r parmi les pa tle
meuleurs, en ocl eur de ... sa leté près des 
gouvernements, il ne connail ron L pas les 
douceurs des pri sons répu blicaines. 

Tandi s q ue d 'autre pa rt, à ceux qui lut
lenl co urageusemenl et donnent de leur 
personne, ü ceux qui ne se sen len t a ucune 
aplilud e pour se fai re les lèche culs des 
poli ticiens, so nt r éservés les mois de pri
son et par surcroit les<< critiques» des em
bourgeoisés du syndical. 

Au congrès d 'Amiens il ful un insla nt 
question d 'entente en tre C. G. T. , e t le 
pa rti socialiste unifi.é ; la proposili on reje
tée, nous voyous aujourd'hui ces polili ciens 
soçialis les partir en g uerre contre les révo
lutionnaires. 

A Grenoble, c'est Révoil qui ferm e la 
Bourse du lravail après avo ir suivi une 
lactiqu e idenliqu e à celle sui vie à Lyon par 
le négrier Augagn eur; Labussière, de Li 
moges, oblient une bonne trésorerie gén é
rale. en récompense de ses services pendant 
la grève des porcelainiers; le Héai/ dn l\'ord, 
organe de~ uuili és, con tinue .à <lér crs<' r ses 
sal elés sur les mililanls révolu lionua ircs d u 
Pas-de-Calais, el, actuellemrnl, Delory, 
L

1
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lory, député socialis te unifié, déclare à Fou
gères qu r si Yvetot con tin ue i1 fa ire <• nlen
dre sa voi x << farou che et violenle », lm, 
Delory, se retirera. Docile, IP préfet inter
dit la r éunion que devai t fai re Yvelol IC' soir 
m èm e, cl les gendarm es, revolve r au poing, 
occupent les Halles, où devai t a,·oi r lieu la 
réunion. 

Les paroles de De.Jory peuven t sïnte rprè
Ler ainsi : « La commission parlemen Laire, 
sous la présidence du compère l\fill erand, 
va faire son œuvre et rouler les g révis tes ; 
il est donc urgent de faire arrêter Yvetot, 
dont les pa roles pourraient inci ler les g ré
vistes à r aclion direcles qui les sa uverait 
d ' une défaite» . 

Que conclure de Lous ces fa ils, ca man1-
des? 

Ceci : Par Lou s les moyens, les travail
leurs d oi vent conq uérir leur éma ncipa ti on 
intégral e, e t, pour cette tàche, ils ne doi
vent compterque sur leurs propres f~rces; 
or, pour èlre fort, il ne fa ut pas être li é pa r 
d es cadea ux de J"ennemi , le militant sin
cère r epoussera donc toutes t.va nces de la 
par t de ceux qui ont intérêt à le li er . 

Repousse r c'·ga lement Lous les prêcheurs 
de J'és ign a ti on et de cal me, in té ressés à 
l'exp loita tion de nos misères; cel'les, les 
embù.ches Ile manq 11eron l pas sur la roule, 
mais qu'i m porte? Lorsque l'un de nous 
ton)ber.a d'a utres le r emp1aceronl jusq u'à 
ce que, .sorti de prison , il puisse reprendre 
sa place 1le combat. 

Eu alle11clanl, veillons et marquons les 
faux-frères qui es aient de fa ire cléYier nos 
orgauisa lior\s a fin que si un jour nous 
adons Je bonheur de rnir celle Hérnlution 
dont no us che rchon à liùler la \'Cllue, il 
nous soi L loisible cl~ nous inspirer de ce 
qui se passe actuellement en ll ussie, pour 
Lraiter cornme ils méri len l, les lra ilres ù la 
classe om· rière. 

~[. BL.\)iCll.\f\D. 

---------~--------

LE TERR OR ISME 
Fra,ppei· les chefs! c·esl ,·ieux corn Ille le 

mondt'. 
Lorq ue J' i sral;lite Judith pas~a une nuit 

aYCC Holop Jwrne, généeal assyrien. alin de 
lui couper J.a Lèle peudanl ... on ..;ommeil. elle 
mettait ('Il 1nratique, raxiomc.: frappez les 
chef ! 

La veuve de Belhul ie Ill acte de Lerrori s rn e. 
La hourgois ie cnp ilal isle a horreur dl' ée 

mode de co mhal. Elle désire q ue le pro lé 
Laire vieim e se présenl!' r poitrine nue el 
san armes devan t les fu sils il répé lilion 
des solda ts . L'n sou1·ire elll cure les lè\'l'es 
bourgeoises à la pens<'·e de l'efTu sion de 
sa ng qui en résu!LeraiL. 

'' 1Yc /i1ites jamais ce q11e dësil'e l'ennemi ». 
Encore un axiome mili ta ire que les 

russes rn t'l teu l magis tralement en praliq ue. 
Seulern enl, là, comm e cla ns la g rèYe gé

nérale, on oublie toujours que la simulta 
néité des efTor ts donne des résullals supé 
rieurs i1 la succession d 'e fforts trop éloignés 
les uns des autres . 

En Sicile, jadis ù l 'iustig<1Li on de Jean de 
Procida, le jou r de Pùqucs, i1 Palerm e, 
lorsque sonnèrent lt•s vèpres, des actes <le 
terrorisme furent co mmis si1111tltanéml'11l 
sur tous les fran çai s enva hisseurs, k gés 
dans la ville. L'hi sloirc enregist re ce fait 
sous le nom de vêpres sicilienn es. 

li n'y a rien de n ouvea u sous le soleil. 
LPs terroris tes russrs appéi l'li ennenl à 

di vers par tis politiques : nihili stes, anar 
chi sLPs, révolu tionna ires, e tc .. tous fai s<c1nl 
ahslrac lion de leurs th éories personnelles 
se so nt g roupés autour de J'organisalio11 de 
co111l>at clu pa rti févoluti onnairc. 

J>.ins chaq ue ville, un peu parloul. le 
co111 il(• central a quelquPs délégués. 

Ce11x-ri reço iven t des a rm es, de.:; muni 
tions, des bo mbes fa])riquées, prêles à explo
ser. JI-; disl ri bu..enl des b rnchui·ps de propa
ganc!e, des instruclions pour le comba t. 

Hemarq uons en passant que les lerrô 
risles n 'agissent plus i11dividuelleme11l mais 
par petits groupes, soi l quï l s'agisse cl" enle 
ver un convoi d 'a rgen l ou de ·s upprimer un 
bourrea u. 

))'ailleurs ces pe lils g ro upes peuvent, en 
cerla in es circonstances, rem pli r un rôle 
très imporlan t. Si, par exemple, il y a ma
ni feslalion tumultu euse, quelq ues groupes 
jetés ça et là, a u milieu de la fo ule, peuvent 
d iriger , par exemple, l'ac tion désordonnée 
de la masse, sur des points im portants pou r 
le SllCcl'S. 

D'aulre pa r t, pendan t qu'un e ma niicsla 
lio!1 tapageuse a lieu sur un poi nl, y alli re 
les forces déieusi ves de la soldatesq ue, les 
groupes se jelant énergiquement sur un 
poinl opposé peuvent fa ire telle besogne 
révolutionnaire nécessaire e t f rnclueuse. 

La roule fa il-elle des ba rri~ades, les grou
pes préparés par !'éludé donnen t ù r obsla 
cle l a forme utile pour une pfficace résis 
tan<'e; puis, lorsque le com bal s'en~agr . il s 
donnent l'exemple de J'én Prgie clans la dé 
Iense ù outrance. 

Les g roupes qui n e pa rticipent pas à 
rexéculion d'un mouvement ou d'un acte 
on t pou r mission de faciliter la fuite de la 
relraite des Lerrorisles engagés. 

lis s·acqui ltcnl si bien de c·es fonC'l ions 
que lt•s d irigean ts ru-..seson L pe rd u en\'Ïron 
'1,000 indi\"idus tués, landis que les terro
rislcs pris el exécutés onl élé de OO il 
peine. 

Les com ités en dehors de l'a rrn crn ent, de 
la lrésorerie du pa!'ti l'P\'olulionnaire, de la 
direction du combal onl eu un autre rùle ù 
remplir. 

. \ vanl la lulle. ib ont recueilli· Jec; ren
eignemcnl slalisliqucs indispen-.aLles. 

Xomlire de troupes de la garnison, efîe<:.
lif des soldals dans chafJU<' caserne; dépùts 
d 'a rrnes, de poudre, de <'a rlou<'hes, élude 
des voies 1..l'accèsaux élahli .... semcnl .... de 1 ar 
li llcrit•; lug-emenl des haut" fonctionnaire~. 
<l<''> g-1\nfraux. de-. coloru+ ... de:- oOkier .... 
dan-.. li' hul de pou,·oir Je ... i...o!Pr de leur 
lroupc à uu momenl donné. 

H ucs, maisons, qua rl it'rs [a \'Ora h lc~ au 
co mhal des l>arricadrs, poin ts ü ocrnprr 
pou r e rn pèchr1· la jonC'l ion ries troupes, 
etc. , clr. 

Hc"sou rt'es en ~11·mes il saisir dans la 
Yi Il {' . 

Hessources en \'Ï\Tes. 
Organisation clc sPeou1·s pou r les hl cs

s1\s. 
Orga nisation d 'un senice pour fairr fu it· 

!'l passer i1 l'étra nge r l<'s l'(>,·olulionnaircs 
poursui \'is . 

Lrs ré\'Olulionnai res sont loujours pn'ls 
i1 pa ser , si les circo11slances rexigcnl. clu 
terrorisme, du comlrnl des barricades, au 
co mba t de parlisans clans ks 111011lagnes el 
l<'s bois. (Ex emple : En ~l acédoin c, su r la 
r ron l iè re Lu lga !'('.) 

Je m'a rrête, j'ai rnu lu d1'111onlrcr que: 
Jo Le tl'l'l'Orisme ne sïmpro \'ise pas; 
2° L' action par pclits µ;ro upes esl supé 

r ie ure ù l'action individuel le; 
a0 Il fau t èlrl' prèt il passCI' cl u ler rnrisnH' 

a11 combat des rues cl au ('Oml.Jat de parti 
SH nS j 

1° .\u moment ci(' la lulle, il n'y a plus 
lie u dl' discourir sur <les quest ions de théo 
ri es . Tous ceux qu i préle1.u ~nl renverser le 
Lsa ri sme, l'aulocralie, livrcnl le bon <'0 111 
bal. Lorsqu e rcnrH'mi sera il te rre, la Yieil le 
so<'i <" lé détrni tc, on org-ani sera un éta l so 

cial 11011veau. 
Les dangers de Ia*r'évolulion, l"L · péricncc 

acq ui se au ront donné à uos camarndes ru s 
ses la f)()Ss ihil ilé dP la libre cnlenlr pour 
rcc·onstil uer . 

La l'érnlu lion ne sc1)1ble pas gagner beau
coup de Lerrain. ~l ais il est impossi ble de 
connaitre l'exaC"te vérilé. Les journ aux 
fnrn çais préparen t l'opi nion publ ique il 
verser des capitaux il la Hussi~ du Lsar ... , 
ils men ten t comme cles Jinanciers. 

En Lous cas, sï l y a insuccès, il tiendra ~1 

c·e fait quP, dans rem pire russe, le mouvc•
rn enl révolutionnaire a manqué d'enscm 
hi e, de s irn ullanéilé. 

De ces faits, il doit ressortir pour nous, 
Frn nça is, un enseignemen t prnLiquc. 

(; l" l•:H l>.\T. 

LA PROPAGANDE 

Parfois, la vie clu militant rsL inlensl' au 
poin t de lui faire ouhl icr que ses forccssonl 
limi tées; aussi , bien sou\'ent, les idées q11ïl 
i-i•m p a\'ec trop clc prof111.;ion .. ne r1•s!'l'lll 
hlenl elles plus qu'il un salmigondis donl 
profilrnL ha hilcmenl l('s clélrart(•ur-.; de 
lïùér que \•o udrail rt'·pandre ce mililanl 
trop ac·Lif aulant que désintéressé. 

Coordonner ses idt"es c>sL un trava il que 
chacun dev rait faire, inais que, doulour<'11 
sP nw nl, nous <'Onslalons qu 'on ne !ail pas 
ou q ue peti l e<;L le nombre <le rrux qui Il' 
font. La plupart préfi·n~nl r·ar"""e" Lou" ll'S 
sujets el s"eunui<•nl d 0

PJJ lrailel' 1111 sPul i1 
fond; pub, celui qui écrit pour 1~lr<· lu par 
d'autres, a 1J111~ peuratrcH't' -· i1 moins <J'<'tn• 
un Coppé - de" harlH'r n son public:, a11ssi 
1, r é~ fère l il di\·crsili<'r qu'Mre inslnwlif. 
Influence ùu 111ilic11..,ans cloul<', ruiliru dans 
lequel il a pui .. (• 11•'> pl'<'111ii·res nolious des 
idt;('S CJUÏI [ll'l~C'OllÏ'-1' . 

Celas<' c"<m<'oil; Je-.. di\'C•r .... ,.,._ais 1J'«·clw·a· 
Lion cl11 1w11ple: C:o11r-.; cln ..;oir. l ' ni\'Prsili's 
populair<' ..... Synclil'ab. <'lc. , onl auguH·11Lé 
la cl(;pcn"e cl<' force<; , phy:.iqucs r t inlellec 
l1wl lP". de• <'eux qui fréqul nlenl ce~ grnu· 
lH'lll<'Tllc; ; moin'- que J, • .., auln•s. le 111ililanl 
11 '1;chappP 11 C'Pl èlat de f' ho-.e ... . La tête d<' · 
horcl,IJJtl' clïdèl'S. il {'0111 t , il H>IC SUI' la 
!'11irnèrc le gfr•anl. l'<'lllJlOl'lant \'C•rs IP.s 



rêves radieux où il croit reposer son esprit 
lassé. Peine perdue. 

A notre avis, c'est trop deniander ~1 rou 
vrier que de l'inviter après son dur labeur 
manuel à venir se bourrer de science, celle· 
ci étant, croyons-nous, un peu trop fille du 
-hasard. Etre plus terre-à-terre serait moins 
fatiguant pour l'esprit encore rndimen
laire et fatigué par le cruel souci des be
so ins de demain, des assidus des groupe
ments d"éduca lion populaire. 

La diffi culté d"assirnilalion de ces indi 
vidus parvient à leur faire croire à lïmpos
sibili lé d e déchiffrer l'énigme et , dès lors, 
ils délaissent la lutte. 

Attention, anarchistes: tous, quels qu'ils 
soient, déïstes ou non, ont cherché à acca
parer l'esprit humain; trop longtemps, ils 
ont réussi, mais bientôt l'heure va sonner 
où les préjugés vont disparaître avec ceux 
qui les conservèrent ; ne tombez pas dans 
les m êmes errem ents. 

Eh 1 je sa is bien qu'il fau t llatter le peu· 
ple pour l'amener à soi, mais le temps se 
charge de démasquer les courtisaneries. 
Eduquez le peuple, non pas pour l'attaque 
de tel ou tel parti, mais donnez l'exemple 
de la plus parfaiteimparlialité; donn ez une 
leçon de choses. 

J e souhaiterais, pour ma part, que les 
journaux, organes vivants de l 'anarchie, 
fassent un historique, non point isolé, mais 
souvent renouvelé, des tentatives de com
munisme, en y relatant les enseignements 
qu'on peut en tirer. J e n 'ignore pas qu'il y 
a des brochures, mais cela ne suffit pas. 

J 'estime que ce serait une excellente pro
pagande. 

S IMPLICISSJMUS. 

LUTTE DE CLASSES 

Des socialistes accusent les anarchistes 
de faire le jeu de la bourgeoisie radicale e t 
réactionnaire et de méconnaître la lutte de 
classes. 

D'abord, si la caractéristique du socia 
lisme est la suppression de la propriété in 
di viduelle, les anarchistes sont socialistes. 

Leur tendance spéciale est d 'être socia
listes antipan·lementaires, tandis que certains 
groupes unifiés professent le parlementa
risme à outrance. 

En regardant de près, on s'aperçoit bien · 
vite, lors des congrès, que bon nombre 
d'iinifi,és n 'ont point pour la conquête des 
pouvoirs publics, par le bulletin de vote, 
un respect sacro-saint. 

Donc, en demandant la suppression de la 
propriété individuelle, les anarchisles re
connaissent, ipso facto, qu'il exis te une 
classe riche et une classe pauvre; que la 
premièr e exploite la seconde. Le retour à 
l'égalit~ économique détruira forcément la 
classe exploitatrice. 

En politique, les uns commandent, les 
autres obéissent. Là encore, deux. classes, 
l'une qui dirige, l'autre qui est dirigée. Or, 
l'expérience, l'étude de la conception maté
rialiste d e l'histoire, ne permet pas de dou
ter que les gouvernants tirenl toujours de 
leur situation politique des a/Vantages éco
nomiques . C'est pourquoi .la lulle de classes 
doit, disent les anarchistes, être portée sur 
le terrain politique. La colleclion de diri
geants cons lituant l'Etat, forme ce qu'on 
peul nommer les grands e:rploitews. Nos dé
putés , d"origine bourgeoise ou socialiste ont 
démontré, il y a quelques semaines, com
bien ils avaient soin de leurs intérêts per
sonnels. Avec une complète désinvolture, 
ils ont élevé leur salaire de 25 francs à 41 
francs par jour. 

Et voilà pourquoi les anarchistes sont 
antiparlementaires e t antiéta.tistes. 

Quant aux di stinc tions subtiles enlre 
bouro-eois et ouvriers, elles sonl peu fon-

b • 
dées. Pour mieux dire, il y a échange contI · 
nuel, entre les classes ainsi conçues. _Dn 
ouvrier, élu d éputé , n 'est plus un ouvner. 
U vit d'une exic:;Lence bourgeoise. Son sa
laire n 'est plus celui d'un prolétaire . Ses 
mœurs, ses habitudes changent. 

Les classes comprises de celle façon so
cialiste ne soul pas s tables. Tel un patron 
aujourd'hui qui sera ouvrier demain et in-

versement. 
Des marquises d eviennent cochers de 

fiacre el des princes chefs d'orchestre! 
Les individus sont donc dirigeants ou di

rigés, exploileurs ou exploités. 
C'est tout. C'est trop 1 

L. G. 

DISCUSSiôN 
ANTIRELIGIEUSE 

Les dieux s· en vont. les religions aussi. 
c·est pourquoi !"abbé Desgranges, après 
bien d ·autres. entreprend la lourde tàche 
de barrer la roule à la Raison qui pousse 
l'erreur religieuse vers l"abi me où elle dis
paraîtra à jamais. 

Vains seront les effor ts de Lous les abbés 
Desgranges Trop de siècles de domination 
religieuse en général, catholique en parti 
culier ont été la cause du maintien de la 
plus grande partie de l'humanité à l'état de 
bête de somme, où elle est encore de n os 
jours. 

Dans le Pelil Démocrale du 6 janvier, 
l'abhé Desgranges cherche à justifier l'atti
tude int ellectuell e des c royants el tente de 
dé montrer que les catholiques, loin cl"hu
milier leur inlelligence d evant le mys
tère, et leur raison d evant les dogmes, 
usent, au contraire, dans la recherche. de 
la divinité des méthodes critiqu es les plus 
ralionnelles . 

l\Iais ce n 'es t là qu 'une affirmation bien 
vile démentie, l'abbé Desgranges ne s'en 
étant pas même servi dans son article. 

Toute son argumentation repose, m1 efîet, 
sur une hypothèse qu'il admet d"abord 
comme une vérité éviden le, mais qu ' il 
cherche, néanmoins, à étayer de raisons si 
piteuses qu'elle ferait clouter s i ce n'é lait la 
forme par laquelle elles sontprésentées, du 
tal ent de leur auteur. 

.Nous n 'aurons donc à nous occuper seu
lement que de cette partie de son argumen
tation, le reste de son arlicle n 'en n 'étant 
que des conséquences. 

L'é lude. des phénomènes, dit l'abbé Des
granges, nous montre qu'ils son l liés entre 
eux par le principe de la causalité, c'est-à 
dire que tout eflet a une cause proportion
née. Or, à mesure que nous remontons aux 
explica lions dernièr es d es phénomènes, 
con tinue-t-il , nous arrivons donc logique
ment ù rèchercher la cause première. 

c·est loujours Ja même obj ection classi
que et qu'il nous faut réfuter à nouveau, 
au risque même de devenir fastidieux. Si 
gnalons, en passant, le phénoménal culot de 
la religion s'arrogeant le monopole de ia 
recherche des causes et reprochant ensuite 
à la science son impuissance à les scruter. 

Il faut être d ' une ignorance crasse -
bien digne d'un abbé - pour oser soute
nir pareille insanité qui ne provient en 
dernière analyse que d'un manque abs.olu 
de méthode scienLifique, laquelle enseigne 
qu'il faut disséquer la nature pour en trou
ver les causes el non l'abs lraire comme le 
font les philosophes spiritualis tes au nom
bre duquel se place notre abbé. 

Cette abstraction de la nature, disait Ba
con Cl), ne présente aucun sens déterminé 
et ne dit rien dans le vrai, en nous donnant 
pour des réalités de purs êtres de raison et 
de simples appuis de l'esprit. 

Que nou s apprend , au contraire, l'obser
vation scientifique? Tout simplement que 
nou s ne prenons connaissance de ce qui 
nous environne et de nous -mêmes que par 
nos sens; qu e tout ce qui se manifeste à 
eux sous leurs propriétés diverses ue sont 
que des manifes tations d 'une même chose : 
la substance (matière énergique) , toujours 
indivisiblement associée el nous arri vous à 
nous r endre compte des phénom ènes en r e
cherchant les transformalions de mouve
ments de la matière, laqu elle se transforme 
san s cesse, mais ne peut être détruite. 

Ces vérités, une fois admises, le redouta
ble. l'insondable problème des origines est 
bientùt résolu ou plu tôt ne se pose pl us . Il 
u 'y a dans le monde que des séries de mou
vements, de phénomènes se succédant, se 
provoquant les uns les autres sur un dond 
éternel e l éternellement actif. Et qui y a-t·i 
donc derrière cel te idée de ca uses sur 
laquelle on a bàli tant de systèmes? Rien 
autre chose qu·une notion d 'antécédence el 
de succession nécessaire. 

C'est ce qu'annonça Laplace dans celte 
pensée magistrale (2) : « Nous devons envi 
sager l'état présent de l'Univers comme 
l'e!Iet de son état antérieur et comme la 
cause de celui qui ya suivre. » 
~ous arrivons donc logiquement à celte 

conclusion : 
L"Unirnrs ne peut avoir ni cause pre-

(1) E.ra111e11 de la Philo~ophie de Bacon, par Jo
seph de Maislrc. 

(:2) E.rpos!Lion du système du jfo11de, par Laplace· 

mière , ni cause.' finale;,,. pui"que tout n·e ... t 
qu"éyoJulion délermini ... me l'l "llb~ta n ee, 

que celle derniè re 5oil puus,,,ière cosmique 
ou cel lule neneuse que l"énerg-ie soit cohé 
sion molécula ire ou dynamisme psychi 
que. 

Lïùée de Dieu. comme eau e première . 
est sai;is aucune uli lilé. tout. au contraire. 
démontre son absurdité. 

Si, maintenant, nous enYisageons celle 
hypothèse au point de rue ocial. nous 
rnyons que ce Dieu, si bon el si juste. n·em 
pèche aucun mal , nous démontre Paul Ho
bin (J). 

cc Les malheureux attardés, contre les
quels s·exerce la Yindicle publique, sont 
presque tous des croyants. La peur, pas 
plus que l'amour de Dieu n'ont d"eliel sur 
eux, ils n'empêchent pas les natures infé 
rieur es de faire le mal et n ·arrirent pas il 
les pousser au bien. 

>>Nous pouvons donc dire avec certitude 
qu·au point d e vue social actuel, l"idée ùe 
Dieu est san s aucune ulililé pratique. » 

i\Tais si nous envisageons l'his toire, nous 
sommes terrifi és en présence des crimes 
inoubliabl es contre l'humanité, dont les rê
veries religieuses ont été les causes ou le 
prétexte, nous comprenons alors le cri de 
haine contre cet êlre imaginaire que lançait 

· Proudon. 
Le. premier devoir de l'homme intelli

gent cl libre, écrivait-il , es t de chasser in
cessamment l 'idée de Dieu de son esprit et 
de sa conscience, car Dieu , s'i l existe, est 
essentiellement hostile à nolre nature e t 
nous ne r elevons aucun ement de son auto
rité. Nous arrivons à la science, malgré 
lui; chacun de nos progrès est une victoire 
dans laquell e nous écrasons la divinité 
Dieu, c'es t sollise et làchelé; Dieu , c'est 
h ypocrisie et mensonge; Dieu , c'est lyran-
11ie el misère; Dieu, c'es t le mal! 

C'est aussi notre opinion. 
M. FRANÇOIS. 

P. ·S. - Quant à l'infaillibilité papale, 
après l'explication donnée par l'abbé Des
granges, nous n 'en douterons plus , pas 
plus, a ·a illeurs, que quiconque : Une v~
rilé serait-elle de foi ést toujours une vé
rilé el celui qui la prononce ne peut se 
tromper. 

;\l. de La Palisse n 'en dirait pas davan 
tage qu e M. Desgra nges. 

M. F. 

QUELQUES l?Arrs 
LES 15.000 FR. ET LE PARTI SOCIALISTE 

La fameuse séance du conseil national du 
parti socialiste unifié a eu lieu , comme 
nous l'avons annoncé, le 13 janvier. La 
ques Lion de l'indemnité parlementaire y a 
été agitée. Fallait-il que les élus versent au 
parti l'augmentation de G.000 francs ou 
seulement 3.000 francs? 

Vous. vous dou lez bien, n 'est-ce pas, qu'il 
y avaiL des avis opposés. Après une discus
sion orageuse, le vole su ivant a été émis : 
85 voix pour les 3.000 francs et 40 voix seu
lement pour les 6.000 francs . 

.11 est utile de souligner qu e les dél égués 
du groupe parlementaire votèrent pour 
m eure la moitié de la somme dans leurs 
poches ;[la commission adminislraLive, sauf 
Hervé, vola dans le même sens que les d é
putés. 

l 
A l 'issue de celle séance, le citoyen De-

lory (la lumière nous vient du Nord) de
manda qu·on. ne publiàt pa_s le détail des 
votes u dans l'intérêt du parti socialisle >>. 
Charmant! i\fais c'est plutcH la crainte des 
élec teurs qui ne sont pas encore parvenus 
à digérer la mémorable séance du 22 no
vembre l90G et que nous sa uron s rappeler, 
nous l'avons promis, aussi souvenl que 
r occasion se présenlera. 

LA CROIX D'ÉVRARD 

Evrard, secrétaire du syndica l des mi 
ueurs du Pas-de-Calais (syndicat Basly) el 
socialis te unifié, a reçu de ~1. \ 'iviani, mi
nistre du travail, la croix de la Légion 
d 'honnneur (! ) 

Dans la séance de la Chambre du 8 no
Yembre 1906, Viviani a déclaré: cc Le chef 
du gouvernement m 'a dit qu'i l ne mellail 
aucune reslriclion à mon mandat. (Fumiste ). 
Fier de mon autonomie, fagirai comme un 
social is le (Très bien !) qu i, depuis seize 
années a, dans la mesure de ses forces, tra
vaillé dans le Parlement. ~Ion collaborateur 

( 1) Régénération. 

"era la confianee cl e=- 0 1 1 \TÏl' r~ ( ' ·."/ ln• rirrn
h ir•'s s1·1.,-èt1•s r111.r i11.~pr1· / 1IJ1'-' f ' tllll' [ .. rt']J(l .~ 
!t l'i1tf1,t1111tfain ·) qul' j t• \ l'UX conqut'.•ri1· par 
de:; acte,.;. n 

En elTet. en décorant Ena rd. ehef de file 
qui 'i~·nl de "e nnclre . le minbtre du tra
m il cherche il t'.·Lr,rngler rl1nergit' d "un mou 
rement quelconque parmi lt' s mineurs qui 
auraient la lég·iti1ne enYie de tlt•manùer une 
amélioration ~1 leur pénible exislt'nce. Les 
compagnies sont donc tranquillt's puis
qu·elles on t l'appui du ministl'.'rl'. Heste à 
saroir si les mineur"' seront contents et ne 
rerronl pas clail' dans la partie qu·e:;saienl 
cl e leur joueur EHard . le ministre el la 
bourgeoisie. Hélléchiront ils'? Le plus lùt 
possible Dt' sera que le meilleur pour eux. 

LE LOCK-OUT DE FOUGÈRES 

On connait l'admirable lulll' llH'née à 
Fougi•res pa r n os ra maradl'S contn• la rapa
cité paLronalt•. Ces messieurs dt• la Chambre 
se sonl émus c.le la situa!ion. Cœurs .>ensi
bles ! lis onl nomm é une co mmis io n d'en 
quête chargée d 'étudier les cause du con 
llit. Xous sa\'ons com menl ces sortes d'en
quêtes aboulisssenl. Xéa nmoins , un .\I. Ger
Yais, enq uêteur, clans un article au Jfati11, 
dit ceci : 

cc ll faul reconna îlre imparlial elll ent que, 
dans les évenements de Fougères, ce sont· 
les pah·uns qu i ont comm is la foule tléci
s ive . » 

Et pourquoi? Pa rce que les pa trons ont 
refusé cle r econna ilre il' syndica t ou Hier. 
El ~l. Gerrnis ne nous surprend pas parce 
que Lous les patrons sont les mèmes ; le 
syndical rouge est un ca uchemar pour eux. 
i\Iais il ne faut pas que les cordonniers de 
Fougères se laissent amadouer par cette 
déclaration cruu membre dela co mmission 
pa rlementaire. ç·est peut être un e lactique.' 

J usq u "à présent, nos camarades arrachenl 
aux patrons des avantages; il ::i soul assez 
résolus pour savoir tirer eux · m~mes les 
conclusions qui fero 11L leur victoire el cell e 
de loul le prol étariat organisé. 

TOUJOURS LES FLICS 

A la sui te de la ma nifes la r ion du :!O jan
vier où les flics ont rivali sé ùe û· le, ainsi 
d'ailleurs qu e la troupe, une in lerpel la lion 
eut lieu à la Chambre à ce propos . 

Clemenceau, chef honoré(!) de la police, 
répondant aux interpellateurs, s·est ainsi 
exprimé: 

cc Dans une manifestation , un pa ,·é est 
venu s'écra~er aux pieds de J\l. Lep ine, je 
rend hommage au courage (nalnrel/ement) 
du préfet de police. C'est un brave homme 
el un homm e brave; je lui fais entièrement 
confiance; j'avais quelque prévention con
t1:e lui à mon entrée au mini s tère, mais je 
n 'en ai plus aujourd'hui ; je liens à le re
mercier ici. » 

Qui se ressemble, s'assemble . Coquins, 
canaille et Ci". 

SYNDICATS D'INSTITUTEURS 

Depuis quelques a nuées, des i nsti lu leu rs 
ont songé, et il iaul les en féliciler, à s ubs
ti tuer leurs am icalés en syndicats qui adhé
renii enL à la Bourse du travail de leur loca
lité . A Pal'is, Marseill e, Lyon , Perpig nan el 
dans les Côtes du-No rd , une active propa
ga nde r éussit à grouper d es insli tu leurs 
syndicalis tes. ~Jais le m·inislre tic lïns lruc
Lionpuhlique veilla it ; il en voya cles instruc
tions sévè res aux ins pecteurs d'académie, 
mais rien n 'ébranla la decision des camara
d es instituteurs. 

En efîet, le 16 décembre dernier, le syn 
di cat des instituteurs du Hhùue décida 
d 'adhé rer ù la Bourse du lrava il de Lyon. 

1ouvelle lH'Oteslation 111 in istériclJeà laquelle 
répondit un ordre du jour catégorique du 
syndical el qui a été transmis à ,\1. Hriand 
par la \'Oie hiérarchique. 

Il y a, à notre avis, un alinéa lrès mau
vais dans l'ordre du jour volé. Le voici: 
«Convaincu, néanmoins, que les inslitu 
leurs ne seraient pas à leur plaœ clans un 
groupemen t révolutionnaire', le synd ica t a 
déclaré ne rnuloir, en aur·uu cas, parli<-iper 
à la grève générale. ll 

X ous ne nous expliquons pas, en \'éri lé, 
ces propos, allcndu que les )nsLituleurs, 
élanl en contact permanent avec nos orga 
nisations économiques, connai ssant, en 
outre, les besoins des ouvriers, l<'S vicissi 
tudesque créPnl f'lrnque jour, 11ous pouvons 
dire à louLP heure, les canailleries palrona
ir'~ , auront \"il e fa i t, dès lors, de el1a11ger 
de thèse: 

El eux mêmes , ne ~ont-il s pas à la merci 
du mouchardage el des fanlahies des supé
rieurs ? Et les politiciens ne les connaissent· 

.. 
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ib })a!'> aussi bi en qu(' nous aYe<' Jeurs ,·iles 
lllalHJ•fl\' f'(•-. '! 

(Jue :-. ignific alor-. c·p langag-1•? .\ woins. 
lo11tPfois, qu ' ih n'aient vou lu se payer la 
l~le cJp Briand, i·x-:,or.ialbte grève généra
li ste, aujounl" hui grand maitre de l'univer
sité, avachi sur les bancs du pouvoir! 

Henri Dt:eLAm. 

CHRONIQUE LOCALE 
~ l\laison du Peuple et le Parti 

/ Socialiste 

-V Le refercn<l um fa it à l'Union a produit, 
comme r1\.., ultat , le rej et de la proposition 
clu comité de la ~raison du peuple. 

Le par'Li sociali:;te est pour une large part 
la cause de cet échec. li n·a pas mesuré la 
distance qu'il y avait de la coupe aux lè
vres. 

La s ituation faite aux syndicats l'a incité 
~1 profiler de celle occasion pour se procu 
rer des fonds, mettant ainsi une entrave à 
J'a lîranc hisse 111 enL des syndicats. 

Les syndil'als ac·ceptan t les salariés de 
diverses opin ions, on ne peul leur im poser 
l'adhésio11 11i l'eJ1lenLe avec un parti quel
conque, sous peine de voir leur émielle
lll en t se Il rod u ire. 

Supposons que des anarchistes deman 
dent a ux syndicats une alliance avec leur 
grou pc>. 

Que diriez vous socialistes? Adhérericz
vous à C<'lle façon de voil''l l\'on. 

Ces considéra tions n'ont pu vous arréler. 
Vous espéri ez une bonne aùbaine. Vous 
n 'avez pas rcussi ; tant pis si votre éd1ec 
rejaillit sur les syndicats el s'ils en meu
rent. 

Cepend ant, je crois que la :\Iaison du peu· 
ple pourrail encore être érigé~ si le parli 
socialis le, reconnai ssant qu 'il est une en
trave à la Bour e du travail , se retirait, 
lai ssant ains i à r organisa lion économique 
le soin d"arn ener celle œuvre à bien. Son 
C'oncours dés inléressé serait l.Jien plus loua
ble et auss i [ruclueux. 

Les syndiqués ayant des opinions ne leur 
permeLlanL pas de s'associer au parti socia· 
1 iste pourrai en L fa ire leur part d"action dans 
l' œu vre sans blesser leurs convictions. 

Qu'importe que le prolétariat ail une 
:\laison ùu peupl e n 'ayant à subir la cen
sure d 'a ucu n parti. Seule, la Bourse dut.ra 
vail peul donn er celte garantie, parce 
qu·cll e seule peul refléter les diverseS' opi
nions proléta ri ennes. 

Certains insinuent que la Maison du peu
ple, sous le co ntrôle d e la 13ourse du travail, 
se rait [ermél' au parti sociali ste. 

Quelle ern·ur! Comment , la Bourse du Lra
rnil , qui fait a lliance avec le parti socialis te, 
changerait brusquement el lui refusera il sa 
salle? Ce la es t insoutenabl e. Qu'il n 'y ail 
pns place pour le <1 Coopé », c'est possible. 
,\. c<l té d'un e œuvrc d'éducation, nous pen
sons qu'il n'est pas nécessai,re d' y mettre 
un ah1·"u tissoir. Nous pourrions copier nos 
carnarades soc ialisles, lorsqu'ils firent reli
rt•r la sa Ue <le la Bourse du travail à la jeu 
ncsse sy ndi cale, s i nous ne comprenions 
rl·c!Hcalion d"une autre façon qu 'eux. 

.\ous so 111111 cs des égoïstes, diles-vous? 
Com rnc cela sonne bien dans vos bouches 
inléress1\es. Fai tes \'Ous-rnêmes preuve de 
moins d 'égoïsme en abandonnant votre part 
de i"ŒU\'l'C. 

,\ pri•s . vous pourrez p<1 rler d'égoïsme, el 
11 0Hs compterons ceux-ci. 

LonrcoT. 

Complots t 

Ll's socia lis Les sont cl ·exC(' ll ents plagiai
res. mais Ir savenl ils? Touj ours est-il que 
le puhlil' qui les lit ou les entend causer , 
e8l de suit e llxé sur leurs intentions: lis 
Yeulrn l i111iter Clemencea u que. cependant, 
ils font mi1w de clénigrcr. 

\ ous rnus souYenez, lecteurs, du g rand 
complol que trami·renl, l'an dernier, les 
anarchi .., les, alliés arec les réactionnaire , 
cl qui l'i-houa, grùre à la Yigilance de Cle
nwru·cau cl dl' Basly! Eh bien, à Limoges, 
lt's mèrn es fa ils se rcproduisenl, plus grands 
dit 011. Cil, c'est Penol et Pressemane qui 
J"allirment. 

Oui, les anarchistes 'Ont alliés arec les 
n"al'lionnain"s, le<> preuve sont aussi Yisi 
hies qut' tau;.dhlcs el les rnici: 

Lt•s anarchistes de lTnion onl YOLé con
tre la 111·opo-.: ition tendant à ce que celle so
l'iélé ne ,·er:-ùl aucun subside au Parti so · 

ciaJi,..lr, pui-. aucun d'entr·eux pensent 
qu'il n·~ a pa-. lulle de cla-.,..e <lan" la ..;uciété 
acluel!P. Si c·p.., fait· ne repré..,enlent pas le 
cas de f'Onspiration contre la ..;ùrele de 
l'Etat. .. '-O<'iali..,le ; vrai. nous de,·enons l'e· 
1wls . . \quand !"arrestation de carbonari de 
Limoges '! Quand donc Clemenceau se déci
dera L il à sévir? 

Pauvres penauds socialiste, vous en \'er
rez bien d'aulres; votre baragouinage ne 
nous e111 pêchera pas de toujours vous dé 
noncer, lorsque \'olrerapacitévous cond uira 
à nous réclamer de rargent pour emer 
l'erreur à profusion el vous créer de sine 
cures. 

Les fa ils démontrent combien nous avons 
raison de vous combatt re ; là où vous ne 
trouvez pas un ga in financier. \'Ous com 
ballez, sans vous oucier, que vous détrui
sez une chose nécessaire, utile au prolé 
ta rial. c·csl ainsi que, par votre faute, 
longtemps encore, nous n 'aurons pas de 
~lai son du Peuple. Par votre faute encore 
les syndi ca ts se désorganisent et se dépeu
plent parce que vousavez violé les décisions 
du congrès cl"Amiens. Pour achever celte 
œuvre de désorganisa tion el de destruc 
Lion, il ne manquait plus qu'un des votres 
ù la tète des syndicats ; votre influence l'y a 
placé , etc"esl nous, anarchistes, dites-vous, 
qui sommes les désorganisa teurs. 

Ut où \'Oire influence perni~ieu se ne se 
fa it pas sentir, r cgne - au tant que la so 
ciéLé actuelle le permet - un peu plus 
d'harmonie el de bien-être. Les salaires 
plus minimes et les heures de tra\'ail plus 
élevées dans le No rd où vous régnez en maî · 
Lres, en sont une preuve; les typos de ce 
département, après deux mois de grève, en 
sont encore réduits à fa ire 9 h. J/2 de lra
vail , tandis qu'ailleurs ils ne font que 
9 heu res. De même qu e vos Basly par leurs 
allilndes aussi louches que criminelles, 
font échouer quasi toutes les grèves de mi
neurs et sè ment la division. 

Continuez donc d ' inventer des co mplots 
ou des alliances d'anarchi stes el de réac
tionnaires, ô Clemenceau en herbe, cela 
n'empêchera pas notre idéal de justice de 
parcourir son bonhomme de chemin en 
brisant vos a rm es faites de mensonge cl 
d 'hypocrisie. 

Pierre NrnR. 

Au Coopé 

- Dis donc, sais-tu pourquoi i\ layéras 
esl... a démissionné, de trésorier de la Fé
déra Lion el d'adminis trateur du Socialiste? 

- Oui , c'est parce qu'il a absorbé trop 
de ... 

- ... De pilules? 
,_ 1on , de . .. Zut, si je le disais, ça fera it 

trop le jeu de la réaction ... 

« 'l'u te plains, donc tu as tort » 

L'a mi Penot est sorti de ses gonds. 
Parce qu'un de nos collabora teurs occa 

s~onn e l s (qui a bien le droit de n'être pas 
ana rchisle) se basant sur des bruits circulanl 
depuis plusieurs années, les a r eprod u i Ls 
ici : cc Anarchis te, calomnülleur, s'écrie 
Henry, c'est un mensonge ! n llalle·lil ga f
feur! Vous n'ignorez pas que celui qui Je 
premier mil ces bruits en circulation n'est 
pas anarchiste. 

Expliquez-vous: E$t-ce que les fails qui 
Yous ont été reprochés n'ont pas été en leur 
Lemps discutés à votre syndicat \celui des 
couleurs de moules) ou à la caisse de cho
mage <l e celte corporation? 

\'ou s n'ignorez pas que celui qui Yous les 
a reprochés comme ayant été corn mis à son 
détrim ent est le citoyen E. Boudaud, doyen 
des sociali stes de Limoges, membre du 
groupe auquel vous appartenez. 

S' il y a calomnia teur ~ L menteur, c'est 
donc Boudn ud. Prouvez le lui. Si les laits 
sont reconnus fa ux, nous nous ferons un 
plai ir de reclifier, et les a ll égalions de 
votre accusa teur sur L'Ordre auront servi à 
mellre un Lerme aux bruits que \'OUS dites 
èlre mPnsongers. 

La parole est à Boudaud . 

Pour l'éducation de certains 
Socialistes 

Pour tonte ouai lle de l'Eglise socialiste, 
c·rst commellre un acrilège que de lire 
une brochure, un line ou un journal donl 
l'auteur 1ùpparlienl pas au Parli; idem 
pour ass ister il une conférence donl le con 
férc nciC'l' n 'a pas été, au préalable, baptisé, 
muni de<< trois parrains ociali te (!) >> ne 
s·cs t pas eon[es· é au conseil d"a dminislra· 
lion du Croupe et n'a pas communié à une 
sai11/I' trtl1/1• de quelque Coopé. Aussi que de 
con cients ne recueille+on pas aprb les 

« tonnerres d"applaudis,ements >> que re
cueillent le arncat du ParlL en quête de 
pro élyli me: dame! c'e t que ceux là sont 
des scientifique . de triple-- !'cienlifiques 
mêmes, comme les qualifie rami Guerdat. 
Xe connaissent-il pas à fon<l Ia doctrine el 
les doclrinaires de leur Parti? Qu'un con
lradic'teur se hasarde d'intenenir, il sera 
vile cloué. 

Ainsi tenez, c·est mon cas. 
A une conférence faite par des sociali tes 

où assistaient tout le ban el r arrii'rc banc, 
y compris Duban, sociali le; m·étanl ha 
sarclé à con tester r existence de la lulll' de 
classes, je Ius évidemment, littéralement 
con\'aincu dïdioli me et qualilié d"ètre 
d'accord a ,-er tous les réactionoai res, non 
point à celle conférence allez, mais le len 
demain et jours suivants su r le journaux 
du Parti. 

Pressemane, en de spi ri tu elles ironies , 
co mpare mes arguments à ceux de Clcmen 
ceau. ~ra déception es t cruell e. ,\Joi qui arniL 
forlilié ma lhè•se sur Karl :\!arx, sans pour
tan t le citer, croyant que Pressemane, qui 
était prése nt , ayant lu i\Iarx , m'a urait ac 
eusé de plagiat. :\Jais \'Oilà, Pressemane se 
lrnuve s i so u\'enl en désaccord avec lui 
mèmr (nous le lui montrerons <'i l'occas ion ), 
qu'il ne s·aperçoit pas lorsquïl est en dé 
saecor<l avec ses am is et d·accord a\'ec ses 
adversa ires, el ne comprend pas que d'au
tres puissent , pour certaines choses, èlre 
d"accord aussi avec tout le monde. 

Dans un arlicl e du Populaire, Pressemane 
demand e qu 'on lui réponde. Je l'inform e; 
s'il l'ignore, que cela a été (ail aYan L sa de
mande. Qu 'il lise l'article « Question so
cia le>> de .J ean Peyroux, pa ru sur le précé
den L num éro de L'Orrlre, cet arti cle es t su[
li sa nt et se trouve être ô Presse mane, en 
parfait accord , non seulement avec Cie-

. monceau, mais aussi avec J(arl :\Iarx, qui a 
dit: 

rr /fo 1·éalité, il n'y a plus de classes, pas 
même économiquement parlant, car nous som
me.~ tous, ri dil'ers degrés, opvresseurs el OJ1-
prin11;.~ : une séparation nette entre fp cavilal 
et fr tmrail est imJJo.~siblc, l'individu qui s1• 
serl r/'a rgnll , concourant par tl'la milrn.e à la 
/ornwtion rht capital. 11 

(\'oir der Produklions der Kapitals. 
Nackworl zur, 2 ter, Auflaje, pag·e 128). 

J(arl 11larx était-il Clemencisle ou anar
chis te? 

:Mais si Pressemane veut continuer la dis· 
cuss ion , je lui en fournirai très prochaine
ment l'occasion. Dans une conférence que 
je ferai , je traiterai : Qu'est-ce que le so
cialisme ? el concluerai par: Le sociali sme 
es t un dange r social. 

Pressemane viendra-L-il ? 
Jïnvile, non seulement lui , ma is aussi 

Lous ses amis à prendre part à celle <li s 
cussion. 

La date el le lieu de la conférence seronl 
désignés ultéri eurement. 

Armand BEA UHE. 

Notre G1•and Concou1•s 

Le journal moderne n 'est plus el ne peul 
être, comme autrefoi s, un simple bu lletin 
lilléraire, fin ancier ou politique; pas plus, 
du reste, qu'exclusi\'emenl, un organe de 
co mbat ou doctrinal. 

JntelligemrnenL co mpris, loul en conser
yanl dans la mêlée sociale l'alliludc qui lui 
est propre, il faut qu'i l soit, quant au reste, 
éclectique dans la plus large mes ure. 

En elîel, ce n ·esL pas seulement le père 
qui, le soir, la journée terminée, sous la 
lampe, liL son journal allentiYemenL, vivant 
ainsi !"histoire des temps présents au jour 
le jour, y découvrant exprimées, ses souf 
[rances, ses haines, ses désespérances et, 
pa rfo is, co mme en hi rnr , un rayon de soleil 
sur un paysage désolé, so n espoir en des 
jours mei ll eurs. 

,\pri•s lui , la maman el le grancl fri're, 
s'ils ne J"onl lu, déjù r attenclenl impatiern 
ment: contes, nou\'elles, romans, décou
vertes sc ienlifiq ues, jeux de soc iétc", elC'., 
sollicitenl leur curiosité. El les louL petits 
eux mrmes s·y intéressen t : X"y \'Oit on 
pas, c>n 11• page, annonces fab uleu. es, poli
chinelle ou poupées mervei lleu ·es qui leur 
fonl rêver, la nuit, de pleines brassées <le 
jouet '! 

C'esl un besoin de famille. 
• Hcso in dP famille! c·esl cc qu'a lri•s bien 
compris lïn lelligente adm inis tration q ui 
préside - préside ? préside '! ... Jlum ! 
hum! peu anarchiste ça: préside, pr~-.icler , 
président; président prèsidanl : aci·ordc 
el relire la parole, rappelle à l'ordre ... Que 
d 'autorité lit-dedans ... enfin! - qui pré 

side - o ou ·-nous dire, au)',. destinée" de 
L'Orclre. 

El, pour répondre ü ce besoin. l'émiiwnl 
aéropage su nommé, a pri la ré..,olution, 
mal~ré le cadre restreint du journal, a·or
ganiser un concour . 

Cn concours? Oui, un concours. mais 
non pa banal, abruti sseu r, à la 1110tlc de 
certain grands quotid iens. Nous mulons 
mieux faire : joindre l'utile à l'agréable. 

Camarades lecteurs, - le plus souvc>nt 
ou dit amis - vou a\·ez Lous ,.u su i· ll'S 
murs de la Yille. une all1chr rcprt'•st•utant 
nn rieux moine penché ::.ur un bouquin l'l 
écrirnnl: u :\la liqueur sera digl'slive n. 

.-\ l"excmple cle ce Yéuerahle pninol, 
courbe sur la copie. nou« promettons. au 
nom de L'Ordre. que ce concour.; "era in-; 
lruclif. 

Irores el déjà, nous le déclarons ournrl 
el en donnons !"exposé ci-dessous : 

« llenry, meml.Jre d'une soc it\tè coopéra 
li re, où il est re!enu 2 °/o sur ll•s houi s pour 
une œune c1·a ssistance soc ial e, a acheté 
pou1· l:H [rancs cle ma1·chand ises durant un 
exercice. 

» Les bénéfices répa rtis étan t cle 10 0/0, 
pour quPll e so mm e Henry con tril.Ju era t ·il 
il secou rir les assistés ùe l"œu\'l'c '! n 

El c'r.sL tou t. 
Les sol uti ons doi\'enl èlrt' cnrnyées aranl 

Ir 12 couranl. au s il'.•gc . ocial du .journal , il 
cette adresse: <<Comité de cl épouillcmenl 
du [ cr ()rand Concours de /;Or1lr1• ». 

Les résultats seront publiés dans h' nu
méro sui \'an t. 

~lai s, il rù.,. . pas de co ncours sa ns prix. 
Nous y avons songé, el il s seront nombreux 
au Lan L que choisis . Pas en espèces, ca r nous 
plaçons notre idéal au-dessus, l.Ji en arr
dessus a ·une mesquine cupidité, laissa nt à 
ceux qui vivent du journali sme l'ex ploita 
lion d 'au ssi bas inslincls . 

Nos prix seront des livres, ouvrages iné 
dit s de nos plus délica ts écrivains, qu 'à 
prix d"or nous avons pu nous procurer. 

l'llérieurem ent, nous en pul.Jlierons la 
liste complète, mais nous pouvons; toute
fois, dès nrninlenanl, indiquer ceux qui se 
ront allridués aux dix premiers lauréats. 

Ier prix. - L'Arririsle arrivé (Labussii·re); 
T,es Naïrclés d'mi éleclcur (Betoull e). 

2° prix. - De l'i11fl11cncc d11 rin , en pt>riode 
ëfrclorale, sur l'enthousiasme populaire rnral 
(Lamy de Ja Chnpelle). 

3e prix. - Variations poliliqnes (Cha
brouillaud ). 

'~0 prix. - Focabula ire /i·anco poi.~sanl 
(Duhreuil ). 

:>0 prix. - Estaminet, Plirasi1<1lo9ie et Ili' 
cP//1• /mralisle (Treich). 

o" prix. - L r'mancip((/io1i 71roléu11·ii·1111 1• 
J!((r le Penwd (Chauly). 

7° prix . - Artrs l't paroles (Pany). 
8° pri x. - Les imprécations 1/"un pur : 

lnPplies anarchistes (Penol). 
9° pri x. - D'au Jlf'leu.r·à la mairorio (nait 

, lard , dau pounls). 
10° prix. - Essais sur la morale, 40 ans de 

coulisses (Malaud ). 
En vérité, de moins modes tes qu e nous 

pourraient se féli citer d'un s i bea u choix. 
Nous n'en fe rons ri en. Soucierrx seule 
ment de tenir nolre rang à l'avant-garde 
<lu prog rès, dont aucune manifestati on ne 
sa urai L nous laisser i ndi ffé ren ts, nous se 
rons surn sa mm ent récompensés, oulJlianL 
volonti ers la peine, si nous réussissons it 
satis faire nos lecteurs. 

Pour L'Onlre : 

,\ Lfll .llT F. 

P. S. - A l'ins tant mêrn e où nous allions 
envoye r la copie i1 lïmprirnerrr, nous par 
virnt Hne bonne nouvelle que nous ne pou 
vons différe r d'a nnon cer. 

Nous avions délégué l"un de 11ous aupri•s 
des <'amarades Desgra ngcs cl Pa rvy, pour 
solliciter leur concours, i1 !"occasion de la 
peti te fêle qui aura lieu dans notre \':rstc~ 

hall du ]"r élage - L .200 pen;onnes ass isp-;, 
électricité. chaufîage à la vapeur - lors de 
la proelamation des résullats. 

En Yéri l•; ,sachan l q u 'i J,.; son l cl e C!'UX q 11 i ne 
se marchandent pas pour une bonne rr·uv1·1., 
nous i·omplions beaucoup '-Ill' Pux. \nus ne 
<.om mes pas <kcus: ih ont accepté sans Ir é· 
sila tion. 

L"ahhé J)esgranges nou .., a pro111is une 
causerie. Sujet traité: " Péll ronal et sa larial 
uni <; dans J"amour de Di eu 11 • 

Le citoyen Parvy, dans son n"pertoire, 
nous tiendra sous le char111 e clr sa voix 
pui --sanle el harmonieuse. A signal<·r : << LI' 
galcau de .Jaure.; u ou•< .\rnnl l:r 1·on1r11·0 111 
nri ..,sion 11. la mê111e sou-. dPUX litres. 

,\. F. 



Pou1• les he&oios d<• la c•auM• 1 
. Le j~J.1i~.nal qui sul~il IPs t·lu c ub~<1Lio1i-. 

d ll en1 ~ < est-nous qui "Olll Jc.., ·ponl1f P.., el 
autre:-; fantaisistes, aflîr111P sans rin, que le-; 
anarchi ·tes se sont départie; d'un de leu1·.., 
principes fondamentaux - mince declo"t1tf' 

doute, u confond les brebi ... et Je lllOU 
11111 s 1). 

Le conseiller qui lance celte obser\'alion 
plulüt troublante, ::-emble être un o-aillard 

. . 0 
en part1c1pant au Yole du referenclum. 

.\in si donf', pour Henry el<· .. - \Oir plus 
haut - et con orle;, \'Oter pour se nom11H·r 
des mailn·s ~ffassement réll'ihués. c·ec;t 
même rhose que n1a11Hester son aris sur 
une question. El l'anarchiste qui, au srn 
diC'at, indique, en le\'ant la main ou en dé
po~~nt un bout de papier dans un chapeau, 
q~ il est partisan d'une proposition, accom 
pht la même action que le s imple qui Ya, 
rasé de frais, conscie11l de sa lOULP pui.~1;a11re, 
déposer un bulletin daus l'urne; duquel 
geste il résultera qu 'un coquin ou un mé
diocre, souvent les deux à la fois, sera 
chargé de le gou ,·erner pour la bagatelle de 
l J.000 francs par an. 

Quel raisonnen1enl profond ! 
On n 'est pas plus JJubreuil. A moinsqu'ou 

ne soit autre chose. 
i\Iais au fait, je vais indiqu er un moyen 

pour éviter semblable confusion : 
A l'avenir , dans les syndicats, sociétés de 

secours mutuels, etc., on ne volera plus a u 
sens législatif du mol , si je puis dire. 

Pour « oui », on se coifîera ; pou'r «non», 
on se décoifiera . 

Je garantis ce sys tème plus pratique que 
la main levée, car on ne pourra découvrir 
ou coifîcr deux têtes à la foi s. 

UN PEU DE TOUT 

MOUCJIARDS ! VOLEUUS ! 

PROSTITUÉS! ... 1llISJ~RABLES ! 

Térence disait: « J e suis homme el rien 
de ce qui est humain ne m'es t étranger. n 

Aujourd 'hui, comme dans l'antiquité, la 
phrase du poète latin es t vraie. 

Des individus, laissant à dés irer au point 
de vue des mœurs et de la correction .. ., il y 
en a partout. 

Les anarchistes refu sent de délivrer à 
qui que ce soit des certificats de bonn~ vie 
et mœurs; ils laissent ce soin aux commis
saires de police. Li s ne jugent personne. 

Néanmoins, avant de jetei: la boue au 
visage de leurs adversaires, les socialistes 
unifiés devraient se regarder les uns les au 
tres. 

Nous souhailons qu'à l'opposé des augu
res, ils puissent le faire sans rire 1 

illOUTONS, BREBIS, 

LAMAS, CJJAMEAUX 

Au conseil municipal , on modifte les 
condi Lions de la vente des viandes. Un con 
seiller facétieux, nous apprend qu'une hon
neste dame, en faisant son marché, sa ns 

0 

ferré sur l'hbloire naturelle des ruminants. 
Il s'y connait, ne prend point les brebis 
pour des mouton . les lamas pour de· cha 
meaux, et les ruminànts sans cornes pour 
ceux à cornes. 

Heureux ceux qui sa\'ent l'histoire natu 
relie et s'en font des rentes! 

SERVICE JlliDICAL JYOCTURNE 

Prolo 1 dans ton taudis où le feu manque, 
tu rentres le soir el te fourres immédiate
ment sous la maigre couverture. 

Au milieu de la nuit, ton enfant en bas 
âge est pris subitement d'une toux rauque. 
Ta compagne s'e1Iraie. L'enfant respire 
aYec peint'. (!ue fa ire? Le dé espo ir te saisil. 
Puis Lu penses, o joie, qu'il y a un service 
médical de nuit et tu cours requérir le doc· 
teur en bénissant Chénieux. 

Deux heures après, le médecin arrive. 
li ne guérit pas. ll console el recommande 

d'aller le lendemain m:ltin chercher le 
médecin de la famille. 

Ce conseil est suivi. Un autre docteur 
soigne le petit malade . 

Quelques semaines après, lu reçois, pauvre 
prolo, avis d 'ayoir à paye r au receveur mu 
nicipal la somme de dix francs pour solder le 
m,édecin nocturne. Voilà de la démon·atie 
ou nous ne nous y conna issons pas! 

Trente-cinq mille francs de subvention 
aux gaillards du théàtre municipal el le 
pauvre paie de ses deniers les médecins du 
service de nui l. 0 Chénieux 1 Merci! 

* * * 
DEUX ET DEUX FOI\'1' QUATRE 

Qu'en pensez-vous, guedisles? Qu'en pen
sez vous socialistes antiparlementaires. 

Deux e t deux font-ils quatre? Oui ou non? 
El vous radicaux? El vous bourgeois clé

ricaux? 
Deux el deux font-ils qua lre. 
Les trois angles d'un triangle valent deux 

angles droits? Le tout est-il plus grand 
qu'une de ses parties? Nous demandons 
l'avis des politiques de toutes nuances. 

On nous répondra sans doute que la poli · 
tiqu e n'a rien à voir là-dedans. 

C'est notre avis à nous, anarchistes. mais 
il parait que nous sommes ùes scntimen 
Laux, el les scientifiques unifiés prétendent, 
du moins certains de leurs docteurs des 
plus autorisés, que su r tout, un socialiste ne 
peut avoir la même opinon qu'un réaclion
naire : « blême pour une rérité éridenle ! 1J 

Nous en restons Lous penauds. 

* * * 
NOS .~!Ar:ISTRATS 

Si cela continue, nous serons obligés 
d'ouvrir une rubrique spéciale pour la ma-

gi tratun>. La semaine ùernièrt' rom parai,., 
...ait cleYant le tribunal eorreetioonel un 
scieur de Ion!{ coupable tl'a\'oir rnmas,..é -
pardon, «\'olé - un morceau dl• ùoi.., 
estilllé, cl'apre..; les parole.., du pré--ident 
Houblin, :;o centi111es. Il s'eu ... uirnil. des 
lors. qu'une alîaire au ... ,..j importante dernit 
con li nuer sou cour!'.-. E' idem ment. L'ou\ 1·ic1· 
. e Yil condamner i1 Ili ft<lnt•s tl'a111enùe t'l 
aux fra is. C'est le maximum, parait il. 

~lais, lorsqu'on a alîaire il des nrngistrats 
au i républicain ! el qui ::-a,·ent H se 111011-
trer humains », style préfectoral, il n·est 
pa besoin de rou péter. 

* * * 
Auparavant, ju ques il y a eulement 

quelques mois, tous les socialistes que vous 
avez pu lire, tous les socialistes que vous 
avez pu entendre, préconisaient dcu.r formes 
de groupemen t : le groupement politique 
(naturellement) el le groupement srndiral 
(celui ci parce qu'i ls ne pouYaie~t faire 
autremeul). 

:\laintenanl, depuis seu lement quelques 
mois, Lous les socialis tes (limousins) que 
\'Ous pourrez lire, tous les socialiste (li 
mousins) que vous pourrez entendre préco 
nisent lroig formes de groupement: le grou 
pcmen L politique (naturellement), le grou 
pemenl syndical (forcémen t) et le groupe
pcmenl coopéra tif (ce dernier parce qu'il a 
pris une grande importance). 

Ün certain nombre de socialis tes (limou
sins el au tres) reconnaissant l'utilité de 
grou pements pour l'élude d'une langue se
conde : l'espéranto. 

D'autres soc ia 1 isles (également de pa rtou l} 
recon na isscn t I' u li 1 i Lé de grou pemenl an li 
m ililaris tcs. 

D'évolutions en évolulions. vous verrez 
. que les social istes deviendront 1 ibertaires 
el rcconnailronl avec nous que la multipli 
cité des groupemen ts ne stérilise pas l'ac 
Lion ouvriè•re mais, au contraire , la rnnd 
féconde. > 

L'illu Lt·issime Penot, dit Tc\te cl e Turc, ne 
partage pas l'avis de son cx-i\l écène Barthé
lémy: Ll ne croit pas qu'il faille négligcrles 
anarchistes, cl il tappe sur eux le bougre ... 
co m111P l'ours de la fable. 

* * * 
A propos, il para il que Barlhélc1my est en 

roule pour le couvent que lui <1vait désigné 
Souva rine. Sa cagoule est en mains. 

CHHONlQUE RÉGIONALE 
CORRÈZE 

BRIVE. - Chasse aux militants syndi
calistes. - Un patron s'acharne, nvec un e 
rage in ensée, contre nos ca marades me-

nui-.1er:::.; pour l'l' .\lon-.i"111·. le .. , udical ne 
-.e c 11111>t"'e que de qu;itre royo l' .. 

Lt•s C•tt11.iratles acceptent tri.•s Yolonliers 
le Litre qui:' leur donne 1·e f:'t'nlilhomme 
lnous nous adre:;sonsü :\1. LalinHl':;e). mais 
il ... ::-ont fort clonnl's anlir t'.•të Ol'l'Upcs Lous 
Il'" quatre it la 1111\me époque ù 1ns ses ale 
lier · sans qu'il se :,oit aperl'11t 1 l11lùl. puis 
qu'il prl'll'nd ne \'OUloir l'hl'Z lui que tks 
non syndiqués. des ouni1'l'" 1i,1n1H\lcs l'l 
non tll' l'l'UX qui font d t' ia propag.111tle an 
tipalronale. lL•l..,que le::- quatre \OyOu\. . 

Il ne se rappelle clone plus, ce hra\'e 
homme, qu'il ra quelque années. il était. 
lui aussi, J'exploite, el qu'il est ex scc1·é
taire du syndicat de ouniers menuisiers . 

Pau\Te issu de la cla se ouvrière ! l'op
primé du x1x0 siècle! 

Yous mu lez deYeni r, \'Ous ète, mème un 
oppre seur du vingtième. 

DEcx 1~rnrsc1uns. 

CONFÉRENCE 
\ 

AMBAZAC. - Dimanche 10 fénicr, ù 
:3 heures du soir, s;illt• ùc la ~lai1·ie, confé 
rcnce publique cl contradit'toirc par .\ . 
Beaure <.'l Jean Peyroux. ri'.•dacteurs it 
/,'Ordre. 

Sujets trailés: La question socia le l'i I'ac 
Lion rt'.•vol u lionnai re. 

En l rée g-ra l.u i te. 

PETITE CORRESPONDANCE 

r' .. ., à Sai1ll·.lfatliie11. - Ta lellrc nous 
servira plus tard . 

- 11. JI .. ., à /3rirl'. - La date me con 
vient. Don11ez la sui te• que \'OUS \'Outlrez. 

- JJrel , à CltâtNwro1u. - Article trop 
long pour le peu cl'intérèt qu'il ofîre; pour
tant son style nous fai L croi rc q u ï 1 peul êl rc 
employé ù des sujets plus inlérr•ssa nts. 

- (J 11ëra11d. - Que veut ùire Ion si lence 
ù ma lell re? 

- IJ011tlte1·a1. - Votre abonne111cn1 sui 
\'a nt vos moyens. 

SOUSCRIPTIONS POUR " L'ORDRE " 
•• 

Paul, 2 fr. ; Lol'iol, 1 ft'.; Liste de sous 
criplion n° .23, i) fr . .2:J; Jean ibb, Ofr. GO; 
~Iortier, 0 fr. :50; Liste de souscription ver 
sée par D, a fr. Treillarù, 0 fr. LiO; Liste de 
sousc1·iption versée par Froment , l. fr. JO; 
Varnal, 0 fr. :50 ; Benon, 0 fr. LiO; Htet, 
0 fr. üO; Pi cal, 0 fr. 31'; Co njat , 0 fr. 80 ; 
Souvarine, l fr. ; H. Poisson, 1 fr. ; Lisle 
PeLiH.:oulaud, 7 fr . 2;;; llamclin , 1 fr. ; 
,\. P., 0 fr. !~O . 

Total : 27 fr. G:i. 

EN VENTE AU BUREAU DE (( L'ORDRE )) 

/,'Education libertaire, D. Nieuwenhuis , couver-
Lure de Hermann-Paul ... ....... . .... » '10 

Enseignement bourgeois et Enseignement 
libertaire, par J. Grave, couverlure de 
Cross............................ .. . >l 10 

Le Machinisme, par J . Grnve, avec cou-
verture de Luce. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . » 10 
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\'erture de Roubille.................. » 10 
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Grave, couverture de Siguac...... . .. « 10 
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U. Gohier............ ... ........ .. .. 1> 20 
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Syndicalisme et llévolulion, par le docteur 
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La Peste religieuse, par Most. .. . ... . . . . . 
Entretien d'un philosophe avec l<i mal'e-

chale de ... , par Diderot. ........... . 
Grève génémle réformiste el grèi;e générale 

rél;olu lionnaire . ................. . ... . 
Les Tem,ps n01iveaux, par P. Kropolckine. 
Arguments Anarchistes, Armand Beaure. 
Diw n'e..ciste pas, Dikran-Elmassiau, Sé-

ba lien Faure, Michel Bakounine .... . 
La Question sociale, Sébastien Faure ... . 
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A bas les morts! Ernest Girault. ...... . . 
Quelques idées f<wsses sur l'anarchie, par 

le docteur .\L X . ........... · · · · · · · · · · 
A u,-v Femmes, Urbain Gohier . .... . ..... . 
.lnarchie-Communisme, Kropotkine, cou 

verturc de Lochard ....... · . . . .. .... . 
Aux JCtmes gens, par Kropotkine, couver-

ture de Iloubille ........ . ...... · .... . 
L'Amirchie, par Girard ..... . .... . .. . .. . 
Déclaration~, par Eliévant. cou\'erture par 

Jehannel ........... · · · · · · · · · · · · · · · · · 
Electrn1·. rcoutl'. par A. Lorulot. ....... . 
Le P111'li du Trm;ail. par Poujcl. ... . .•.. 
Trarail et stll'11lt'1iage, par Je D' Pierrot.. 
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Légitimation des actes de révolte, par G. 
Eliévanl . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ... . 

Co111mw1isme expérimental, par Fortuné 
Henry ............................. . 

Le pal'lemental'is-mc el la grève générale, 
par Friedbcrg ...................... . 

Bases du syndicalisme, par E. Poujet ... . 
Le Syndicnt, par K Poujet ..... ., ...... . 
Au Lemle11wi11 de la grhe générale ..... . 
La Crosse en l'air ............... ... ... . 
A bas le C;;ar ! Vire la Iltlvolution rnsse ! . 
La G1·he génlira le réroltt liomw il'e . .... . . 
L'Etat; son 1·ôle hislo1·iq11e, par I\ro-

potckine ................. .. ........ . 
Le Patr10tis111e, par un bourgeois, et 

Drfensl' d'Emile lle111 y .. ............. . 
A 11 Café, par Malates ta ................ . 
T..a Vache à /oil, par G. Yvetot.. ....... . 
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Le Vagabond, Germinal, Les Abeilles ... 

Ln Carmagnole avPc les couplets de 1793, 
1869, 1883, etc.. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .... 

L'Internationale, Crevez-moi la sacoche, Le 
Politicien, de E. Pollier . . . . ............. . 

Ouvrier prends la machine, Qui m'aime me 
suive, Les Briseurs d'images.. . . . . . . . . . .. 

La Chanson du Gars, A la Caserne, Viv'ment, 
brav' Ouverier, etc... . . . . . . . . . . . . . . . 

J ' n aime pas les Sergots, Heureux temps, Le 
Drapeau rouge. . . . . . . . . . . . . . .... . 

Le Réveil, La Chanson du I.inceul. ......... . 

Hymne révolutionnaire espagnol, Debout l 
frères de misère, Les Affranchis . . . . . . .. . 

La Marianne, Pendeurs et Pendus, Fraternité 
Le Chant des Révoltés, Paix et Guerre, Le 

Chant du Pain ........ . .. .. . .. . . .. .. 
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Bonhomme en sa maison, Hymne anarchiste. 

L'Or, pMsie rr"volulionna1rc.. . ........ . 

Némesis, pué,ic anarchbl1• .. 
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